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PARTIE X

PARTIE-TITRE

La circulation des idées architecturales européennes à Luxembourg
Dr Robert L. PHILIPPART
Collaborateur scientifique UCL

Le reflexe de recourir à l’expertise internationale en matière d’architecture existait-il déjà au XIXe siècle début du XXe à Luxembourg ? Nous étudierons ici le cas des bâtiments publics, nationaux et municipaux.  
L’expansion économique génère des besoins en hommes et en produits. Le lieu de travail sera fonctionnel, rationnel soucieux de l’hygiène. Les édifices contiendront des masses de fonctionnaires, d’écoliers, des individus une audience culturelle.
L’État et la ville  réorganisaient et renforçaient leurs services des travaux publics et d’architecte pour relever ces nouveaux défis.

Pour les projets nouveaux qui ne peuvent s’appuyer sur les acquis de la tradition
, il faut faire preuve d’innovation, surtout que la tradition architecturale dans une ancienne ville de garnison, dépourvue de cour cléricale ou civile, reste modeste. 
Pour répondre aux nouvelles exigences quatre pistes sont poursuivies :  

· étudier à l’étranger

· s’informer sur ce qui se fait à ce niveau à l’étranger

· entreprendre des voyages d’études à l’étranger

· s’adjoindre un expert reconnu de l’étranger

· organiser des concours entre architectes étrangers et indigènes

Étudier
Un particularisme luxembourgeois réside dans l’obligation de poursuivre ses études à l’étranger, vu l’absence d’une université jusqu’ en 2003. Les architectes actifs dans la capitale furent essentiellement étudiants d’universités des trois pays voisins.

Leur bilinguisme leur permit de s’inscrire soit auprès d’une université francophone, soit germanophone. Parmi les architectes opérant à Luxembourg entre 1859 et 1920, près d’un tiers (8/27 dont le lieu d’études est connu) préféra s’imprégner des connaissances des deux mondes culturels et poursuivent leur formation aussi bien en Allemagne qu’en France ou en Belgique. Il est frappant de noter que parmi les 8 candidats recensés qui poursuivent leurs études dans deux pays différents, six ont fait des études en Belgique. Si l’on  répartit les étudiants poursuivant leurs études dans deux pays sur l’ensemble des pays d’études fréquentés, on arrive à dix-sept pour l’Allemagne et neuf pour la Belgique, respectivement la France. L’attrait de l’Allemagne est non exclusivement du à des affinités culturelles, mais à l’appartenance du Grand-Duché au Zollverein. 

La génération, née après 1888, entamant ses études d’architecture vers 1908 a eu plus tendance à faire des stages à l’étranger que leurs confrères plus âgés. Ils sont également plus nombreux à faire une brève carrière dans leur pays d’études avant de rentrer à Luxembourg, dont on ignorait en 1918 tant la survie comme État indépendant, que sa nouvelle orientation économique et monétaire. Ils ne retourneront que dans les années 1920, où l’avenir économique ensemble avec la Belgique semble être assuré
..

Entre 1817 et 1852 seulement huit architectes connus sont nés, alors que pour la seconde moitié (1853 à 1888) nous en comptons vingt. Cet essor de la profession témoigne de l’évolution du marché du bâtiment et de l’importance qu’a pu prendre la discussion sur l’architecture. 

Si certains étudiants en architecture étaient issus de milieux d’architectes, d’autres ont suivi des stages à l’administration des travaux publics ou du service d’architecte de la ville.
S’informer 
Un certain nombre d’architectes continue à s’informer sur les nouvelles évolutions technologiques et architecturales en effectuant de façon spontanée des voyages d’études à l’étranger. Ainsi, l’architecte de la ville, Nicolas Petit, et l’architecte de l’État, Sosthène Weis, entreprenaient, en amis, des voyages d’études à Paris, Versailles, au pays de la Loire, à Rouen, à Chartres
.  L’architecte de district Jean-Pierre Knepper assista en 1897 au congrès des architectes qui se tint alors en Belgique
. L’architecte de l’État, Charles Arendt, intéressé à la restauration d’édifices historiques participa activement aux congrès archéologiques et historiques d’Arlon, de Tongres, de Bruges et de Gand. Dès 1884, il fut membre correspondant de la Société Centrale d’Architecture de Belgique
. 

Le Ministre d’État, Paul Eyschen défendait publiquement le régionalisme architectural européen
 . La Société Nationale des Habitations à Bon Marché

, exposait des modèles de maisons ouvrières réalisés à l’étranger. Antoine Hirsch par ses conférences et son ouvrage Bau- und Wohnprobleme der Gegenwart
 présentait les solutions de l’étranger à la question du logement à prix modéré.
Les articles publiés au mensuel de l’association des ingénieurs et industriels luxembourgeois, regroupant aussi les architectes, reflètent les pratiques sur le plan international en matière d’habitations à bon marché, la résistance de plancher en béton armé
, l’assainissement de villes, etc
. D’autres contributions traitent des nouveautés technologiques servant la production industrielle
, ou présentent des expositions internationales
. Enfin, les annonces publicitaires de fournisseurs étrangers mettent à leur tour la profession au courant des dernières évolutions. Également par leurs articles sur l’organisation de concours publics entre architectes, l’association des ingénieurs participe activement au discours architectural de l’époque
.

De par ses réunions, débats, et l’invitation de conférenciers étrangers, l’association des ingénieurs et industriels, constitua un forum d’échanges pour tout le secteur. L’architecte Mathias Martin commandait des livres et  manuels à l’étranger  sur les évolutions technologiques et d’esthétisme
. 

L’architecture et l’ingénierie deviennent des métiers à caractère international
. 

Des livres de modèles de F.S. Meyer, de Jules Hebig, d’Auguste van Asche, des revues internationales, des mensuels spécialisés des livres à planches comme ceux de Hugo Licht ou de Guy Lefol, des ouvrages des grands théoriciens de l’époque, comme Viollet le Duc témoignent de la diffusion à grande échelle de l’information et du caractère international de l’architecture. Le recours aux ornements des châteaux de Chambord, de Blois et de Villandry qui rehaussent les façades de l’hôtel de la Caisse d’Epargne ont-ils été puisés par l’architecte Jean-Pierre Koenig dans ces livres de références
 ? Joseph Jentgen en proposant un bâtiment rappelant l’hôtel de ville d’Edmond Bräter de Dresde pour l’agrandissement de l’hôtel du Gouvernement, s’en était-il informé dans des revues d’architecture
? Le palais de Justice à la vieille ville cherche ses modèles dans les départements français
.
L’achat sur catalogue d’ornements préfabriqués ou de mobilier urbain commence à se généraliser
. 
Entreprendre des voyages d’études
Souvent, c’est le maître d’ouvrage, ayant une ample connaissance de par ses voyages personnels entrepris à l’étranger, qui demande à son architecte d’aller se renseigner à l’étranger
. Cette démarche se greffe sur celle d’avoir sélectionné un architecte disposé à suivre l’évolution de son créneau au niveau international. Les expositions internationales et les inaugurations d’importantes infrastructures furent des lieux privilégiés de prise de contact. Le commissaire général du Luxembourg à l’Exposition Universelle de Paris en 1867,  Tony Dutreux, était tant fasciné du parc des butes de Chaumont inauguré la même année, qui en plus correspondait à celle de l’exigence internationale de transformer la ville forteresse de Luxembourg en ville ouverte, qu’il établit des contacts avec l’ingénieur-paysagiste français, Édouard André, pour copier son concept urbanistique à Luxembourg
.
Les architectes voyageaient, armés de leur appareil photo, en train. La presse instruit sur l’architecture en mouvement. 

Le voyage d’étude  à l’étranger s’inscrira comme poste au budget de l’administration des Travaux Publics
.

La municipalité ne fut pas moins sensible à cette question, en demandant en 1872 à son architecte, Antoine Luja, de s’instruire sur les expériences faite en Belgique en matière de construction d’abattoirs

Luja  visita ceux de Liège, Bruxelles, de Molenbeek Saint Jean, de Schaerbeek, de St-Josse-ten-Noode
. 
Le cahier des charges pour la construction de l’école primaire Aldringen (1881), s’inspira des normes d’hygiène scolaire française
, allemande, autrichienne et suisse
. L’école de Suresnes près de Paris devait servir de modèle, et des contacts avec l’architecte furent établis
. 

Pour la construction de l’hospice Fondation Pescatore, les curateurs
 s’étaient inspirés de la maison de retraite établie à Issy, une œuvre de l’architecte Vera de Paris, de l’hospice Saint Jean de Leipzig, réalisé par l’architecte Lipsius , des hôpitaux de Bruges et de Wiesbaden par Schmieden et Gropius de Berlin, du Clarastift de Cologne, de l’Hôtel-Dieu de Beaune
, des hôpitaux de Cherdon La Gache  et de Ste Séverine de l’architecte parisien Ponthieu. En 1882, ils proposaient encore de prendre contact avec l’administration générale de l’assistance publique à Paris, de prendre l’avis de l’architecte de cette ville
. 

Lors des discussions, en 1883, autour de la question de construire un hôtel des Postes, le ministre Paul Eyschen proposa de s’inspirer de modèles  allemands
. L’architecte de l’Etat, Charles Arendt, aménagea, puis agrandit
 l’hôtel du Génie militaire en hôtel des Postes sur le modèle de celui de Trèves

Pour la réalisation du laboratoire bactériologique (1900), l’architecte de l’Etat, Prosper Biwer et Auguste Praum, directeur du laboratoire, se sont rendus à Francfort/Main, à Berne et à Fribourg/Br. Un autre collaborateur du laboratoire visita à Paris treize laboratoires indépendants ou attachés à des hôpitaux. Pour les façades, l’architecte de l’Etat s’était largement inspiré du Hygienisches Institut de Francfort/M
.
Pour la construction des écoles d’artisans
, industrielle et commerciale, en 1903/04
, le Gouvernement s’était instruit sur le fonctionnement et l’organisation d’écoles en Allemagne, en France, en Belgique, en Suisse et en Grande-Bretagne. 

L’historien Nicolas van Verweke suggéra de s’inspirer du bâtiment des archives de la ville de Francfort/Main pour construire celui de Luxembourg
. 
En 1900, Charles Arendt dessina un avant-projet de cathédrale sur base de celles de Fribourg, d’Ulm et d’Anvers
.

La Caisse d’Epargne souhaitait en 1907 construire son siège sur le modèle de la banque Nationale de Belgique à Bruxelles
. 

Pour la construction du nouvel hôtel des Postes, en 1908, l’architecte de l’Etat, Sosthène Weis, se rendait à Lausanne, à Coire et à Genève
. 

Pour s’inspirer pour le projet de la construction du musée national, les architectes Charles Arendt, Jean-Pierre Knepper et Pierre Funck visitaient en tout quatorze nouveaux musées en Allemagne. Le ministre Paul Eyschen se rendit aux musées de Paris
. L’architecte Jean-Pierre Knepper, avait visité encore les musées de Berne, Bucarest, Paris, Londres, Bruxelles, Anvers, et Arlon
.

Jean-Pierre Koenig, en élaborant ses projets pour la construction d’un marché couvert s’inspirait du marché de la Madeleine à Bruxelles
. 

L’architecte des bains de Luxembourg  (1906) dut s’instruire de modèles britanniques
, allemands, français et belges
.  Les bains de Schaerbeek s’avéraient comme modèle à suivre

.
Sosthène Weis visita les prisons de Charleroi, Louvain et Forêt pour dresser les plans pour la construction de nouvelles prisons à Luxembourg
.

S’adjoindre un expert
Pour des dossiers particulièrement importants ou délicats, l’avant-projet de construction fut soumis à des experts étrangers. Ce fut le cas pour la construction d’un éventuel hôtel du Gouvernement, la transformation de l’hôtel du Gouvernement existant en palais grand-ducal, la construction d’un musée, d’une bibliothèque nationale, d’un palais municipal, des établissements scolaires d’un hospice. Les Luxembourgeois vue l’inexistence de modèles indigènes, sollicitaient le conseil d’experts déjà au niveau de la définition fonctionnelle de l’espace et des besoins. Ces experts intervenaient aussi comme « instances neutres » dans un discours politisé. Des experts indigènes furent sollicités pour des questions d’ordre technique
.
Ces experts furent recrutés par le Gouvernement, par le biais du chargé des affaires du Luxembourg à l’étranger. 

En 1830, Stillemans, sous-architecte des palais royaux et des bâtiments de l’État à Bruxelles avait été sollicité pour les premiers projets visant le logement de diverses administrations et de l’assemblée des États
. 

L’architecte  bruxellois Joseph J. Dumont
 travaillait en 1855/56  sur base des plans
 des architectes luxembourgeois Pierre Biwer, Charles Arendt et Jean-François Eydt pour réunir dans un même hôtel l’administration centrale, les Etats et les salons réservés au Souverain

Pour transformer l’ancien hôtel du Gouvernement en palais grand-ducal, (1890), le Ministre d’Etat s’adressa à Gédéon Bordiau de Bruxelles qui avait déjà conseillé le Grand-Duc Adolphe dans la construction du château de Königstein

Bordiau proposa de réaménager en 1896/97 l’intérieur et le parvis de l’hôtel de la Chambre des Députés. Il se fit représenter à Luxembourg par l’architecte Liefring
.
Bordiau avisait les projets des architectes luxembourgeois Charles Arendt, Jean-Pierre Knepper et Pierre Funck pour la construction d’un musée national
, avant de soumettre son propre croquis. Arendt ne supportant pas les critiques d’un expert qui en même temps se portait candidat pour le même projet, allait demander une évaluation de ses projets à  H. van Massenhové, architecte au service du Ministère belge, à A. Kisa, directeur adjoint du Musée Walraf-Rischard de Cologne et au professeur Haupt de Hanovre. Pour sortir de cette impasse, le Gouvernement se remet à l’avis de l’expert autrichien, Carl Seidl, Conseiller à la cour Impériale de Vienne
. Ses plans trouvaient l’aval de tous les partis. 

André Félix Narjoux
, architecte de la ville de Paris jouissant d’une réputation internationale en matière de constructions scolaires
 avisait en 1880 les plans pour la construction de l’école primaire Aldringen. En 1916, la municipalité demanda une évaluation sur l’hygiène de ce bâtiment au Dr Otto Most de Düsseldorf, spécialiste en matière d’hygiène scolaire et au Pr Dr Ludwig Heim, directeur à l’Institut bactériologique de l’université d’Erlangen
.

L’ingénieur en chef de Düsseldorf, Auguste Oslender, architecte des établissements thermaux, de Heringsdorf, Ludwigshafen et de Stuttgart fut consulté lors de problèmes rencontrés dans la construction des bains municipaux par Alphonse Kemp en 1905

 En 1874 déjà, les premiers bains avaient été construits par l’architecte A. Demoget de Metz.

Jules Besme, ingénieur à Bruxelles, examina l’emplacement choisi pour recevoir l’abattoir municipal et mêmes les plans d’aménagement de la ville
.

Les plans de l’hospice Fondation J.P. Pescatore  dessinés par les architectes Pierre Funck et Alphonse Pierre Kemp
et l’ingénieur Tony Dutreux, furent avisés par les architectes étrangers, Gallois, Regierungsbaumeister, von Welzien, van  Sperndijk et Schmieden ancien responsable de l’atelier d’architecture Gropius & Schmieden à Berlin
. 

Les plans d’installation d’un théâtre  dans l’ancienne église des Capucins furent exécutés dès 1869 par l’architecte de la ville Antoine Luja en coopération avec l’ingénieur français Oscar Bélanger


. Celui-ci  avait également été associé par le Gouvernement aux questions d’urbanisation
.
Luja allait reconstruire en 1884, d’après les plans de l’architecte liégeois Justin Rémont et de Jean-François Eydt, le passage couvert entre la place Guillaume et la rue du Curé.  

Le chef du service d’architecte de la ville de Metz, W. Schmitz, fut consulté en 1910 dans le cadre du projet d’agrandissement de la Cathédrale
.

La construction de l’aile téléphone de l’hôtel des Postes se fit sous le conseil de la maison Mix & Genest de Berlin
. L’ingénieur de la ville Joseph Sax allait collaborer en 1907/08 avec les Siemens-Schuckert Werke de Berlin pour la construction du hall du tramway au Limpertsberg
.

Organiser des concours 
Pour des projets d’envergure, comme  le Musée national, la bibliothèque nationale, l’école industrielle et commerciale, l’hôtel du Gouvernement, l’hospice Pescatore, l’école Aldringen et le palais Municipal, les pouvoirs publics organisaient des concours entre architectes. Les autorités voulaient en tirer le meilleur parti pour leurs projets. Or, cette initiative, fut combattue par un esprit protectionniste.

La première fois que se posait la question du concours fut, en 1880, dans le cadre du projet de la construction de l’école Aldringen. On y renonça au profit d’un accompagnement de l’architecte de la ville par un expert étranger
.

Le second élan entrepris en 1883 par les curateurs de la Fondation Pescatore échoua comme acte de méfiance face aux compétences indigènes
. 

Le troisième essai aboutit en 1895 au sujet de la construction d’une seconde gare en ville. Réservé aux ingénieurs et architectes luxembourgeois, Charles Engel, Willière et Nicolas Barblé, Serta et fils, Kaufmann, Victor Ziegler et J.P. Biermann remirent leurs études. L’entreprise fut vivement contestée
.

Vu la complexité du projet du musée national, l’organisation  d’un concours ouvert aux architectes indigènes et limité pour les architectes étrangers fut proposé en 1896. L’architecte de l’Etat Charles Arendt s’était renseigné à l’étranger en rassemblant les programmes de concours récents pour la construction de musées à Berlin, Cassel, Cologne, Krefeld et Vienne. Il proposa que l’architecte en chef de Cologne, M. Heymann et le Dr Haupt, professeur à l’Académie d’architecture de Hanovre fissent partie du jury
. Ressentant l’opposition de la profession nationale, le ministre des Travaux Publics, renonça au concours
.

L’association des ingénieurs publia alors les critères à respecter dans le cadre de concours. Elle se fondait sur ceux définis par la Société centrale d’architecture de Belgique
.
Ainsi, en 1902, les concours pour la construction d’une école industrielle et commerciale
 et du palais municipal, étaient réservés aux architectes indigènes Le cahier des charges pour le concours de l’école avait été  élaboré en collaboration avec trois spécialistes issus des trois pays voisins qui firent également partie du jury: Félix Genzmer, conseiller et architecte de la ville de Wiesbaden, Emile Hellemans, architecte et membre du conseil supérieur d’hygiène à Bruxelles, André Félix-Narjoux, architecte de la ville de Paris
. Pour le palais municipal, Joseph Antoine Bouvard, directeur des services d’architecture des promenades et plantations de la ville de Paris, Friedrich von Thiersch, professeur d’architecture à l’université de Munich et l’architecte Ernest Acker, Directeur de l’Académie des Beaux Arts et de l’École des Arts Décoratifs à Bruxelles
 firent partie du jury international
.  
Les jurys internationaux furent de moins en moins appréciés. 
En 1907 et 1909 Paul Eyschen organisa deux concours pour la conception d’habitations à bon marché. Placés sous le protectorat  de l’association des ingénieurs et industriels luxembourgeois, les concours étaient réservés aux architectes ressortissants nationaux, le jury était exclusivement constitué de Luxembourgeois. Il allait de même pour le concours non lancé en 1910 en vue de l’agrandissement de la cathédrale
.

Le Gouvernement chargea (1911-1917) son architecte, Sosthène Weis de l’élaboration d’avant-projets pour la construction d’un palais de Justice jamais exécuté


. En 1917, il lança un concours jumelé pour la construction d’une bibliothèque et d’un musée national, puis un troisième concours visant l’agrandissement de l’hôtel du Gouvernement. Ils restaient limités aux architectes indigènes, tout comme leurs jurys
!
Au cours de la période considérée, l’éducation de l’architecte se fit à l’étranger, et au fur et à mesure que la commande et l’expérience se développe, le secteur devint plus indépendant de l’expertise internationale. Ceci favorisait la tendance à un repli sur soi-même et au renoncement au concept de  « citoyen du monde ».
19.903  frappes
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